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AU LECTEUR.

E Lecteur ne doute nullement que

Lcepetit Acte n'eût été fortdeſaiſon,

auſſi avoit-il été compoſé dès-le com-

mencementdumois d'Août , & il auroit

pû être repreſenté ſur la fin du même

mois ; mais laquantitéplûtôtque la qua-

litédespiecesquiétoientàl'étude , em-

pêchaque cette nouveauté n'eût lieu.

L'Auteur s'eſt flattéque le Public ne ſe-

roit pas fâchéde l'avoirdans ce Recueil,

quoiqu'elle n'ait point paru ſur le Thea-

tre de l'Opera Comique.



ACTEURS DE LA PIECE.

VENUS.

L'AMOUR.

UNGASCON.

UN MARCHAND.

UNE ACTRICE.

UN PROCUREUR.

UN COMEDIEN ITALIEN--

UNE FEMME D'OFFICIER

UN PAYSAN.

UN OFFICIER.

MARS.

DIVERTISSEMENT.

LaScene est dans les Jardinsdel'Isle

deCythere.

L'AMOUR
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L'AMOUR

DESOEUVRE',

OU

LES VACANCES

DE CYTHERE.

LeThéatrerepresente les berceaux de l'Isle

deCythere, lamer dans l'éloignement,&

l'amour endormifur lesgenouxde Venus,

Son arc débandé , &fon carquois àfes

pieds.

SCENE PREMIERE.

VENUS , L'AMOUR.

VENUS.

AIR. [Du PrevôtdesMarchands. ]

W

ON fils , quel afloupiſſement !

Puis-jevoirun
Dieu fi charmant

Dansunetelle létargie ?

Songez que votre inaction

Tome IX.
Tt
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Dans tout l'univers me décrie;

Je n'ai plus d'occupation.

Il eſthonteuxqu'une Déeſſe auſſi puif-

ſante que moi ſoit ignorée des mortels ,

&quel'amourne ſignale pas ſon pouvoir

parquelque conquête digne de ſes traits.

L'AMOUR après s'être réveillé.

AIR. (DameCharlote.)

Ah ma mere !

Ahmamere!

Notre empire eſt aux abois ,

Graces au Dieude la Guerre!

Ahmamere !

Ahmamere!

AIR. (On n'aime point dans nos Forêts . )

CeDieu regne ſur tousles cœurs ,

Il a dépeuplé mon empire ,

Des amans il fait des vainqueurs

Pourla gloire ſeule on ſoûpire.

VENUS.

Vous verrez , malgré leurs exploits ,

CesHeros rentrer ſous vos loix.

Mars ſenſible lui-mêmeàl'effort de vos

charmes , ne vousdérobe vos ſujets que



DESOEUVRE',&c. 495.

pour untems; nousne perdrons pas un

ſeul cœur ; au contraire , mon fils , ils re-

viendront plusdignes de vos coups. Oc-

cupons-nous en attendant leur retour ;

n'eft-il plus de cœurs à foûmettre ? Et

nos Temples font-ils fermés , parce que

celui de Janus eſt ouvert? N'ya-t-il pas

toujours des mortels qui ont des graces

ànousdemander , ou des plaintes ànous

faire?

AIR.(Jenesuis néniRoi ni Prince.)

Qüi , nos Divinités puiſſantes

Doiventpar tout être preſentes ,

Agir fans ceſſe eſt notre employ ,

Reprenez votre arc & vos flêches ,

Soumettons toutànotre loi ;

Danstous les cœurs faites des bréches.

L'AMOUR.

'AIR. (Belle Iris, vousavez deux pommes.)

Les cœurs que nous laiſſe la gloire,

Nefont pas dignes de mes traits .

VENUS.

Tous les mortels font vos ſujets,

Chaquecœur eſt une victoire ;

Mon fils , les ſoûpirs des amans ,

Onttoujours été notre encens.

Ttij
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Onvient , ceperſonnageparoît origi-

nal; amuſons-nousde toutcequiſe pré-
ſentera.

******* ***

SCENE II.

UN GASCON, VENUS,

L'AMOUR.

LE GASCON.

AIR. (60) D'une CantatedeMrBernier.)

REveillonsl'amour,
Onditqu'il ſommeille.

Ehcadédis , comme l'amour eſt preſt

àma voix, levoilà ſurpied , auſſi-tôt que

jeparois ; queVenus ade graces ! mon

abord lui faitpaſſer enrevûëjuſques aux

moindresde ſes charmes ; elle appréhen-

demondifcernement.

VENUS.

Peſte ſoit du fat , il me réjoüit àforce

d'impertinences ; donnons-lui le champ

libre. Peut-on ſçavoir cequivous amene

enceslieux , charmantmortel ?
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LE GASCON.

AIR.(La jeune Abbeſſe de ce lieu. )

Je ſuis lePhœnixdes Gaſcons,

Iln'eſt point pour moi de cruelles ;

Mon air vif , nes nobles facons

Sont l'écueil de toutes les belles :

Eh donc , amour , vous me connoiſſez ,

Etvous avez les bras croiſez ?

A

L'AMOUR

L'original !

VENUS.

Peut-on ſçavoir quelle eſt votrePro

feffion , Monfieur le Phoenix ?

LE GASCON.

AIR. (Jenesuis né niRoini Prince. )

Je ſuis Officier nouvelliſte ,

Detous nos Heros j'ai la lifte ,

1

Je ſçai leurs noms & leurs fur-noms..

VENUS.

Mafoi , cela fait ungrand homme.

LE GASCON.

Je ſuis noble àquatre écuffons ,

Tt iij

:
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Dans tout Paris on me renomme.

VENUS.

Votrepanégyrique estbien entre vos

mains.

LE GASCON.

Nem'apas qui veut; eh ſandis, ſi je

pouvoisme multiplierà l'infini,je ſerois

encore rare.

L'AMOUR.

Cela eſt bienmodeſte.

LE GASCON.

AIR. (Ton humeur est Cathereine.)

J'aimoi ſeul le privilege

De parlerd'un campement ,

Jeſçaisdétaillerun fiege,

Avecunbombardement ;

J'aivû mille places fortes ,

J'ai fait feu dans les cadets ,

Cesdeuxmains ne fontpas mortes

VENUS. riant .

Oui, quand nous avonsla paix.

L'AMOUR.

Maisjeſuis ſurpris qu'avecdesqualités
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ſi admirables , vous ne ſoyez pas undes

premiers de l'armée.

LE GASCON.

Je ſuis brave , maisje vous avoüerał

franchement que je n'aime point à me

trouverdansdes actions où jenebrille pas

ſeul : ſi les duels étoient permis ; ehdonc,

jevoudrois à moi ſeuldéfaire toute une

armée endétail. Voilà pourquoi j'ai pris

le parti de reſter àParis , dans une inac-

tion, dont mabravoure gémit à chaque

inftant.

VENUS.

AIR. ( Lairela, laire lanlaire.)

Je crois entrevoir vos deſſeins ,

Ne pouvant perdre les humains

Vousvenezici pour enfaire ,

Laire la ,laire lanlaire ,

Lairela , laire lanla.

LE GASCON.

Je ſuis capable d'occuper moiſeulce

morveux-là , pendant l'abfence de tous

les amans qui font à la Guerre; que je

verraipłeurer de belles , à l'approchedu

quartierd'Hyver ; quand ilfaudra que je

rendeleurs cœurs àleurs proprietaires , il

nem'en reſtera encore que trop fur les
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bras; car ily aura,je crois ,biendesveu

vesàpourvoir.

L'AMOUR.

AIR. (L'amour est un voleur.)

D'un amanttelquevous ,

Onaine àſedéfaire :

VENUS.

Unmauvais locataire,

Atoujours du deſſous.

Allez , je vous proteſte ,

Que ſi l'on vous met ſur les rangs

Et zeſte , & zeſte , & zeſte ,

C'eſtpour paffer quelquesmomens

Qu'on adereſte.

L'AMOUR.

Je le crois , comme ma mere; car je

vous dirai avec une franchiſe qui n'eſt

nullement Gaſconne, que je ne vous

connoispoint , &que je n'ay jamais rien

faitenfaveurdevotre prétendumérite.

LE GASCON.

Vous croyezm'humilier.

VENUS.

Oh, tout Dieux que nous ſommes

:
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nous n'aurions pascepouvoir-là. Votre

orgueil égale pourle moins , le ridicule

dontregorge votre petite perſonne.

AIR. [Maraiſon s'enva bon train. I

Retournez vite àParis

Déſennuyer votre Cloris ,

Allez chez Gradot *

Payer votre écot ,

En liſant des nouvelles ,

Et ne croyez plus , maître ſot

Eſtre aimé de vos belles

Lonla ,

Eſtre aimé de vos belles.

L'AMOUR

LeGasconfort.

AIR. (Comme un Coucon.)

1

Cette fincerité, mamere,

Queje trouve fortde ſaiſon ,

Afait faire mauvaiſe chere

Al'amourpropre du Gaſcon.

Ecoutons ce perfonnage-ci , il nepa

roît pas moins ridicule que l'autre.

*FameuxCaffé au bout du Pont Neuf, on s'aſſemble wa

partiedes beanx Esprits de Paris.
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SCENE III.

UN MARCHAND , VENUS ,

L'AMOUR.

LE MARCHAND.

AIR. ( LeDemon malicieux &fin. )

Ousvoyez un Marchand amoureux

✓opulent & des plus genereuد

2
Je voudrois une aimable maîtreſſe

De votre mainnepuis je l'obtenir ?

Jeſuisplein d'argent&de tendreſſe,

VENUS.

Par toutvotre or vousfera bienvenir.

Vousne pouvezchoifir une occafion

plus favorable pour faire une pareille em-

plette;dansunautre tems, vous pourriez

bien être refuſé la bourſe à la main; un

Marchandauprèsd'unOfficier , n'eſt aux

yeux d'une coquette qui penſe , qu'une

piecedebilloncontre un louisd'or.

L'AMOUR.

Ma mere eſt ſincere , comme vous
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voyez ; avez-vous jetté vos vûës fur

quelquebelle ?

LE MARCHAND.

AIR. [Je nesuis né ni Roi ni Prince. 1

Pour mevenger d'un Moufquetaire ,

Pour qui mafemme peu ſevere

Avoit mille égards à mesyeux ,

Je voudrois pendant ſon abſence,

Croquer un tendron gracieux ,

Qu'il croitunPhenix deconſtance.

VENUS.

AIR. [Desfraises. ]

Vous êtes dans la ſaiſon

De punir cette offense;

Quelle noire trahiſon !

Cela crie avec raiſon ,

Vengeance , vengeance , vengeance.

L'AMOUR.

Et vous choiſiſſez unmoïen aſſezdoux,

à ce qu'il me paroît.

AIR. (Ma mere, mariez- moi. )

Je neveux rien épargner ,

Etfi je compteygagner ,

Le dépit qu'il en aura ,
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Lecorrigera , le corrigera.

VENUS riant.

UnMouſquetaire , entre- nous ,

N'eſt pas bien connu de vous.

Ehbien , vous voulez doncque mon

fils s'entre-mêlepourvous ?iln'en eſt pas

beſoin, vousêtesriche; pourle Mouſque-

taire , l'amours'en eſtmeſlé : celaeſtdans

l'ordre ; écoutez , quelque choſe quelje

faſſe pour vous , attendez-vous à avoir

dudeſſous au retourdu plumet.

LE MARCHAND.

Qu'importe , j'aurai toujours eu le

plaifir demevenger.

VENUS.

Cettevengeance-là ne ſervira qu'à en

richir la maîtreſſe de votre ennemi.

AIR.( Quandje tiens de ce jus d'Octobre.)

Votre femme à ſon Mouſquetaire ,

Al'ordinaire donnera ;

Lebienqu'elle pourra luifaire

Afabelle retournera.

TA

Tout cela estd'uſage , &le commerce

ne ſe fait pas autrement dans ce païs-ci.

LE

L
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LE MARCHAND.

Toutcoup vaille, j'ai lemoyende ſup-

portertoutes cesdépenſes-là; & je veux

mevenger à quelque prix que ce ſoit.

VENUS .

Voilà un homme dont la rancune eſt

furieuſement obſtinée ; eh bien ſoit , nous

conſentons , mon fils & moi , que cette

jeune poulette vous aime, juſques au re-

tour du Mouſquetaire, s'entend.

AIR. (61) De l'allumette de Mr Gillier .)

Pendant trois mois votre couroux

Peut éclater en aſſurance ,

Mais vous ferez toujours chez vous

La duppe de votre vengeance.

LE MARCHAND.

AIR. [Tu croyois en aimant Colette. ]

Je yous dois tout , Dieu de Cytherea

VENUS.

Ce vieux fou va facrifier

Afon amoureuſe colere,

Plus d'un honnête Créancier.

Ilfort .

Tome IX. V

1
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Ah, ah, voiciune jeuneperſonnetou-

te ragoutante ; voyons un peu ce qu'elle

nous veut.

SCENE IV.

VENUS , L'AMOUR ,

UNE ACTRICE.

L'ACTRICE. 、

AIR. (Nonje ne feraipas , &c.)

V
Ous voyez , Dieu des cœurs ,

Actrice iſolée ,

une

Sans amans , fans appuy , fans argent , dé-

folée ,

Bornée au ſeulproduitdu talentde lavoix,

Etréduite aux foûpirs du ſtupide Bour-

geois.

L'AMOUR.

AIR. (Quand le périlest agréable. )

Pour une Reine de couliffe

Lachûte eſt grande, j'en conviens.

L'ACTRICE.

Amour , ſourcede tous mesbiens ,

Daigne m'être propice.
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AIR. [ Si lorsquej'aibaiſé Nannette. ]

Je ne manque point de fleurettes ,

Mais quel ſtérile amuſement !

J'aime mieuxun folide amant

Dont les phraſes ſoient moins coquettes

Mais dont les preſens précieux

Rendent le ſtyle merveilleux.

VENUS.

A

Il meparoîtquevous n'êtes pas novi-

ce;vous ſçavez tirer la quinteſſence de

votreprofeſſion ; écoutez vous n'êtes pas

la ſeule qui vous plaigniez de la diſette

des amans; mais vous devriez avec les

diſpoſitions que je découvre en vous ,

avoir le peu qui s'en trouve à Paris.

L'AMOUR.

Vous ſçavezquej'ai toujoursrépondu

aux deſſeins quevos charmes ont eus fur

les cœurs; que ne les employez-vous

pour vous faire de nouveaux ſujets en

attendant mieux.

VENUS.

:

Mon fils parle juſte;vous quitterez ces

derniers au retour des autres , cela ne

6

Vvij
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vouscoûtera rien , & de cette façonvo-

tre coœur ne reſterapoint en friche.

L'ACTRICE.

AIR. (62) Dumenuetd'Hypolite deMrRameau.)

Atout adorateur

Je n'abandonne pas mon cœur ;

Il eſt toujours guidé

Parmavanité;

Quefaire d'un Robin ?

Dont l'air fade & poupin

Medéſeſpere

Du ſoir au matin :

Que faire d'un courtaut?

Qui ſoupire ennigaud ;

L'Abbé pourroit me plaire ;

Mais ce n'eſt pas cequ'ilnous faut.

VENUS.

Ecoutez , les Abbés onttoujours été

fur le pied des femmes , ils aiment fans

faire de frais . En tems de guerre , c'eſt

une reſſourcepour la coquetterie delicate,

mais c'eſt tout.

L'ACTRICE.

AIR.(Commevla qu'estfait. )

Pour me confoler dans ma peine ,



DESOEUVRE,&c. 509

Ilmefaut un meilleur amant .

Puis-je me montrerſur la ſcene

Avecun tel ajuſtement ?

Moi qui toujours ſuperbe& fiere,

Portois l'habit le plus coquet :

Hélas! à preſent le parterre

Dit enme voyant ce corſet ,

Commevla queſt fait... bis.

VENUS.

AIR. [63] Aye , aye, aye,fi,fi.1

Ah ma chere ,

Humanisez-vous ,

Croyez-nous.

L'ACTRICE,

Puis-je faire

Ma profeffion ?

Non.

L'AMOUR.

Mettre à l'enchere ,

Ledroit de pouvoir plaire

C'eſt offenſer l'amour,

Quiveut du retour ;

Pourtoujours faire

Atel point la ſevere ,

Autantvaut que l'Hymen

Fixe votre deſtin,

Vviüj11
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L'ACTRICE fortant.

Non', non , non , non , non , nenny ,

Aye, aye , aye , fi , fi .

VENUS.

Graces à ſon averſionpourlemariage,

nous en voilàdébaraſſez;mais quel ſpectre

diabolique vient ences lieux effaroucher

lesamours?

**

SCENE V.

VENUS , L'AMOUR,

UN PROCUREUR.

J

LE PROCUREUR.

AIR. [Desfraizes.]

Eſuis un homme d'honneur

J'en donne ma parole.

VENUS voyant l'amour s'enfuir.

L'amour rempli de frayeur ,

Al'aſpect d'un Procureur ,

S'envole , s'envole , s'envole

Quel ſujet vous amene ici ? Onne vit

jamais dans l'Iſle de Cythere de figure
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comme la vôtre ; vous venez apparem-

ment faire quelquechicanne àmonfils.

LE PROCUREUR.

Aucontraire.

AIR. [DeJoconde.]

Jeviens ici plein des tranſports

D'une amoureuſeyvreſſe ;

Ma femme ſans aucuns efforts

Se livre àmatendreſſe.

UnjeuneOfficier qu'elle aimoit

Eſt parti pour l'armée ;

• Apreſent , quand elle me voit

Elle est toute charmée.

C'étoit ce jeune homme-làqui la de-

rangeoit ; car dans le fonds, c'eſt peut-

être la meilleure petite femme qui fort

danstout le monde; celaeſt ſi jeune ! elle

n'a pas encore vingt ans.

VENUS.

Etaveccela elle eftjolie ſansdoute ?

LE PROCUREUR.

Oh , c'eſt un morceau de Roi; nous

nousſommesépouſés tous deuxpar incli-

nation , ellem'aprispour mon bien , &

moi ,jel'ai priſepourſabeauté.
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VENUS.

Cette inclination-là n'eſt aſſurément

point une ſympathie.
1

LE PROCUREUR.

Elle me choyepourtantbien.

VENUS.

C'eſt qu'elle ménage le ſac àcauſede

del'argent.

LE PROCUREUR,

Il eſt vrai qu'elle s'étoit coëfféedece

jeune Officier , d'une façon àmedonner

duſoupçon ; mais heureuſement la Guer-

reya misbon ordre ,& mafemme àpre-

ſentm'aimeplusque jamais.

VENUS riant.

Et vous venez remercier mon fils du

retour de la tendreſſe de votre femme ,

n'est-cepas?

LE PROCUREUR.

Sansdoute.

VENUS.

La bonne pâte d'homme; ilfaut que



DESOEUVRE',&c. 513

vous ayez l'ame bien portéeà la recon-

noiſſance , puiſque vous la prodiguez fi

mal àpropos.

LE PROCUREUR.

Pourquoidonc me dites-vouscela ?Je

croisdevoir tout àl'amour, puiſqu'il m'a

fi bien ſervi en merendant le cœur de ma

femme.

VENUS.

AIR. ( Par bonheur ouparmalheur. )

Jeveux , pauvre Procureur ,

Ici vous tirer d'erreur ;

L'Officier qui ſçait lui plaire,

Vareparoître plus frais ,

Chez vous il fera la guerre ,

Etvous en payrez les frais.

LE PROCUREUR.

Je vois bien , que pourvous amufer ;

vous voudriez merendre jaloux; mais je

ſcais trop à quoim'en tenir.

VENUS.

Et votre femme auſſi ... Adieu,ne ſou-

haitez pas ,pour votre repos , que lacam-

pagne finiſſe; c'eſtun avis que vousdon-

neVenus; elle est éclairée ſur ces fortes
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de matieres-là ; vousme direz , l'hyver

prochain,des nouvellesdevotrefemme&

defon Officier. Au revoir.

LE PROCUREUR.

AIR. [Quand lepéril , &c. ]

Ale recevoir je m'apprête.

VENUS.

Vous verrez , ànepointmentir,

Choſes à vous faire venir

Les cornesà la tête.

Ilfort.

Le fotbeneft; j'avois bien affaire de

ſa viſitepour être privée delacompagnie

demonfils.

***********************

SCENE VI.

VENUS , UN COMEDIEN

ITALIEN.

LE COMEDIEN déclamant.

D
Ansces lieux enchantez j'oſe porter mes

pas ,

Etj'y viens ſupplier laReine desappas ;
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Mes malheurs trop connus me forcent à me

plaindre.

J'appréhendeune chûte ,& j'ailieu de la crain-
dre.

VENUS.

Que me veut ceHeros ?

LE COMEDIEN ITALIEN.

Je ſuis Comedien.

VENUS.

François , fans doute.

Non , je ſuis Italien,

LE COMEDIEN ITALIEN.

VENUS.

Il eſt vrai qu'à votre air& morne & taciture

J'auroisdû le voir ; mais , ce chapeau , ce co-

thurne ,

Ce langagepompeux , cette fonore voix ,

Annoncent unActeur du Théatre François.

LE COMEDIEN ITALIEN.

Nous avons avec eux ce ſuperbe avantage ,

EtnousparlonsdesDieux le fublimelangage :

Chez nous la Tragédie eſt en regne à preſent ,

Etjel'y ſoutiensſeul ſurun pied floriffant :

Chez nous tout est en Vers , Farces & Come-

dies,
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Nousybaragouinons juſques aux Tragedies ;

Maiscen'eſt pointici qu'il s'agitde priſer ,

t

(

Desdons parqui j'ai ſçû me fingulariſer ;

Je viens à votre fils conter moninfortune ,

Il peut la détourner.

VENUS.

Votre ame peu commune

Vous attire aujourd'hui mon admiration ,

De votre état fâcheux j'aurai compaffion;

Mais laiſſez l'Héroïque & parlons Vaudeville ;

Un Supliant doit-il prendre le ton d'Achille ?

LE COMEDIEN ITALIEN.

J'obéis.

AIR. ( Ilfaut l'envoyer à l'Ecole. )

Nous avons chez nous des Acteurs

Qui ſçavent foutenir la Scene ,

Melpomene

N'en ſçauroit avoir de meilleurs ;

Chacun y brille dans ſon rôle ,

Al'Acteur on ne dit jamais

Le mauvais !

Il faut l'envoyer à l'école.

VENUS.

Je n'en doute nullement. Eh bien eſt-

cetoutcebon-là,qui cauſevotremifere ?
LE
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LE COMEDIEN ITALIEN.

AIR. ( Nous avons defines équilles. )

Nos piéces font excellentes ,

Neuves & divertiſſantes ,

Et fi nous perdons nos pas :

Onvoit par-ci , on voit par-là

Lalala

Quelques gensqui ne payent pas.

VENUS.

Ohje vous entends , & voilà le pis.

Mais dites-moi , s'il vous plaît , en quoi

l'amour peut-il vous être neceſſaire ? Et

pourquoi lui adreſſez-vous vosplaintes

LE COMEDIEN ITALIEN.

Je m'en vais vous le dire en deux

mots.

AIR. DeFoconde. ]

Mars nous fait ſentir ſon couroux,

Nous en voyons la preuve ,

La femmepleure ſon époux,

L'amanteeſt commeveuves

Si l'amour rempliſſoit ces cœurs

Denouvelles conquêtes ,

Tome IX.
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•Nousverrions finir nos malheurs ;

Ce neſeroit que Fêtes.

Notre ſpectacle ſe verroit fréquenté

parnombredeperſonnes que labienféan-

ce en écarte.

VENUS.

1

Mais d'où vient cette bienſéance-là,

n'eſt elle pas obſervée dans les autres

ſpectacles de Paris?elle ne l'eſt pasmême

àlaFoire.

LE COMEDIEN ITALIEN.

Preuve évidentedu caprice du Public

&de la dépravation de ſon goût ; car

nous donnons ſans ceſſe des nouveau-

tez intereſſantes.

VENUS.

Ehbienpourvoustrouver mieux que

vousn'êtes, faites auſſi malque les autres

Théatres. On ne vous en demande pas

davantage , adieu. Cen'eſt pointà mon
fils qu'il vous faut avoir recours , c'eſtà

debonsAuteurs. Voilàleremede leplus

efficacequejepuiſſe vous enſeigner.
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:

LE COMEDIEN ITALIENfortant.

AIR. [Tu croyois en aimant Colette. ]

Aidé des Heros duPermeſſe ,

AParis nous ferons la loi ;

Mais jeveux pour avoir la preſſe

Donner une piece de moi.

*********

SCENE VII.

1

*******

VENUS , UNE JEUNE FEMME

D'OFFICIER.

LA JEUNE FEMME.

A1 R. ( Du Confiteor.)

DEeffe, vousvoyez enmoi
Une femme tendre & fidelle ,

Devotre fils je ſuis la loi ,

Jeſouffre unepeine mortelle ,

Je ſuis loind'un objet chéri.
1

VENUS.

Parlez-vous de votre mari ?

LA JEUNE FEMME

Pouvez-vous en douter?

Xxij
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VENUS.

Oh très-fort ; il ne nous vient guere

icide femmes nous entretenirdeleur ten-

dreſſe conjugale; une pareille matiere

n'eſt de notre reffort que par extraordi-

naire ? Eh bien , contez-moi donc vos

chagrins.

LA JEUNE FEMME.

AIR. (Quand Iris prend plaisir àboire. )

J'ai reçû l'époux qui m'engage ,

Desmainsdel'amour,&je gage

Qu'iln'eſtpoint de nœuds fi charmans :

Nous nous aimons comme deux Tourtes

relles ;

Pournous lesjours ſont des momens.

Sans ceffe moins épouxqu'amans,

Nous en donnions ( bis ) preuves nou-

velles.

Hélas pour mon malheur, il eft à la

guerre,&peut être nele reverrai-jeplus

VENUS.

Ya-t'il long-tems , rares époux , que

fans fortir des mains de l'amour , vous

vous êtesmis dans celles de l'Hymen?
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LA JEUNE FEMME.

Dix ans , & il n'y avoit pour nousque

dixjours quandnousnousſommes ſepa-
rez.

VENUS.

AIR. (64) C'eſt là ce qui m'étonne.)

Quedansſa femme on trouve des appas

Après unmoisdemariage,

Et quedanselle tout engage ,

Celanemeſurprend pas :

A

Maisquel'amourdans leménage ordonne,

Etqu'onn'yſuive que ſes loix ,

Quand onapaffé douze mois ,

A voir toujours même minois,

C'eſt-là ce qui m'étonne.

Oh ça, toutes reflexions faitesſur les

effets du mariage , revenons aumotifde

votre viſite. Que ſouhaitez-vous demon

fils ? Et en quoi peut-il vous être favo-
rable?

LA JEUNE FEMME.

Je voudrois , puiſque c'eſt l'amour qui

atoujours , juſques à preſent , guidé le

cœurde monmari , qu'il l'engageât àſe

ménager pourmoi , dansles périls de la

Xx üj
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Guerre , & qu'il pût le renvoyer ſain &

ſaufentre mesbras. L'idéeſeule duveu-

geme fait mourir millefois lejour.

VENUS.

Vousêtes peut-être laſeulefemmeque

je connoiſſe pour qui cette idée-là ſoit

mortelle ... Ecoutez , vous demandez à

l'amour une grace qui deshonoreroit en-

tierement votre époux; il eſt preſente-

ment entre les mains de la gloire , & il

nedoit déſormais vous être cher , qu'au-

tant qu'il aura fait ſon devoir en Heros.

Allez , ne déſeſperez derien, l'amoureft

propiceàceux qui lui ſont fideles ...

Lajeunefemmefort.

Oh, oh , voici undrôle quimeparoît

réjoüiſſant.
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SCENE VIII.

VENUS, UN PAYSAN..

VENUS.

Ueveux-tu ,monami ?Qu'as-tu?

LE PAYSAN.

J'ai , reverence parler, ceque je ne

voudrois pas avoir , j'ai une femme , &

j'enenrage bien àpreſent.

VENUS.

Etpourquoi donecela?

LE PAYSAN.

Pourquoi cela ? tenez en vla toutfin

droit la raiſon.

AIR. [Nous autres bons Villageois.]

J'aimoisunjeune tendron ,

L'amour en avoit fait ma femme ,

J'étois ſon tout , ſon bouchon ,

Je brûlionsde lamême flamme ;

Mais , morgué , ce n'eſt plus cela,

Apreſent,ma foi,j'entiens-là;

i
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La friponne avec unDragon

Adéguerpimamaifon.

Je ſisVaigneron , commevousſçavez

oucommevousne ſçavez pas, toutcoup

vaille; quandles Troupes ont paſſé par

notre Village , il a fallu que j'en logif-

ſions une partie ; il m'eſt échûun maudit

Houſſard,qui endeuxjours de temsqu'il

areſtécheux-moi, adonné dans l'œil à

ma coquinede femme ; ils ſe frotions le

grouinmoipreſent,&lejour qu'il eſt par-

ti, au lieudes'en allertout ſeul, ila em-

menéma femme avec ly; oh ça , encon-

ſcience , eſt-ce là en bian agir avec ſon

Hôte ?

VENUS.

Non vraiment, mais c'eſt faire aſſez

bien les choſes avec ſon Hôteſſe.

LE PAYSAN.

Morgué, cequime fait leplusenrager ,

c'eſt que je ne me défiois derian ; j'y

allois tout bonnement ; ce Diable d'ef-.

cogriffe bûvoitle meilleurvinde ma ca-

ve,jely avoiscedémonlit. Moije comp-

toisde bonnefoi qu'il feroit comme ſes

camarades , & qu'il ne partiroitpoint ſans

prendre congéde ſonHôte , point du
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tout;unbiaujourque j'étois forti drès le

matinpour allerplanter deséchalats dans

mes vaignes , il délogit ſans trompette

avecmafemme; je vous laiſſe à penſer

s'il me plante àpreſentdescornes tout à

ſongogo.

VENUS.

Ton afflictionme touche , &je vou-

drois , de tout moncœur ,pouvoiryap-

porterremede.

LE PAYSAN,

Je compte pourtant bian que vous le

ferez , & je ne vians ici que pour cela.

C'eſt à l'amour à me renvoyer ma fem-

me , piſque c'eſt ly qui me l'a baillée.

VENUS.

Celaest vrai , maisl'amourneſe mefle

guerede laréüniondes ménages. L'Hy-

menlui ôtetout le droitqu'il peut avoir
fur les cœurs.

AIR. (Je nesuisnéni Roi ni Prince.)

Pourtoi , mon fils ne peut rien faire .

Conſole toi danstamiſere.

LE PAYSAN.

Jen'entends rien àce jargon,

L'amourdoitréparer ſa faute.
1
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VENUS

Commeafait chez toi le Dragon ,

L'ami, tu comptes ſans tonHôte.

LE PAYSAN.

Palſangué , vousme la baillez belle ,

avec votre provarbe.

AIR. (Nanondormoit. )

Demonchagrin

Vous faites peu de compte,

VENUS.

Va, va, badin

N'en ais aucune honte.

LE PAYSAN..

C'eſt bain dit , car ma foi

J'envois , j'en vois ,

J'envoisdeplus cocus quemoi.

*****

SCENE IX.

VENUS, UN OFFICIER.

V

VENUS.

Oilàune viſite qui , je crois, medé-

quej'ai eula complaiſanced'entendre ...
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Quel air de galanterie ! .. Que cette dé-

marche eft noble & fiere! C'eſt, ſi je

nemetrompe , un Officier ; que vient-il

me dire ? Ecoutons-le.

L'OFFICIER.

..

AIR[Nonjeneferai pas, &c.]

Déefſedes plaiſirs , aimable Souveraine ,

DelapartdesHeros que votre fils enchaîne ;

Jeviens , avant le tems preferit pour le retour,

Du ſéjourde la gloire à celui de l'amour.

VENUS.

GenereuxOfficier, onnepeut être plus

ſenſibleque l'eſt Venus, auſouvenirflat-

teurdetantde grands hommes; mon fils

comptoitbienauſſi n'être point banni de

leurmémoire.

L'OFFICIER.

Mes Compagnons m'envoyent vous

aſſurerde leur fidelité;l'amouratoujours

lemême empire ſfur nos cœurs; ce n'eſt

pasune petitegloire pour lui , qued'être

levainqueurdeceux qui ſçaventenchaî

ner la victoire.

VENUS.

Aimablemortel , joüiſſez icidetoutes
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les délices que je puis procurer à des

cœurs auffi reconnoiſſansque les vôtres.

L'OFFICIER.

Iln'en eſtpas encore tems , Déeſſe.

AIR. (Ne croyez pasqueje demeure.)

Ne croyez pas que je demeure

Plus long-tems danscesbeaux climats ;

Du berger je ſonnerai l'heure ,

Il faut que la gloire ait le pas.

DuBerger je ſonnerai l'heure ,

Ilfautquelagloire ait lepas.

1

2

VENUS. этр

AIR. (Jenesuis néniRoini Prince.)

Vousavez tout faitpourlagloire,

Vousavez laffé la victoire , t

Tout retentit devosexploits.

L'OFFICIER bus

L'amournous en prépare d'autres.

VENUS.

Il obéït à votre voix ,anod.

Etſes triomphes ſont lesvôtres.

F
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"

LOFFICIER.

AIR. [Un Notaire ennemidufeu. ]

Plus d'un cœur nous eſt reſervé ,

Qued'Abbés vont être en alarmes !

Que deBourgeois ſur le pavé !

Quand nous aurons quitté les armesi

Pata , pata , pan

Pata , pan , pan , pan',

Nous reviendrons tambourbattant.

VENUS.

;

Je le crois , le bruit devos conquêtes

vous rendra facile celle des cœurs.

L'OFFICIER.

Oh,nousavonspouſſéla bravoure auf-

ſi loinqu'on ait jamais fait. Iln'y apasjuf-

ques aux beaux eſprits qui ne ſe ſoient

aguerris.

AIR. [A lafaçon de Barhari.1

Dans notreCamp nous avons vu

Les plus fameux Poëtes ;

Sans trembler ils ont entendu

30000 Lebruit de nostrompettes,

1

١٤

VENUS rianuskri

Voirdans la tranchée Apollon ;

Tome IX.
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Compoſer uneOde au bruitdu canon ,

C'eſtun fait affez inoüi,

Beribi ,

Plusd'une fois Phœbus tranh

Afrémi.

L'OFFICIER. C

Non , ma foi , & nous en avons tous

été enchantés. Adieu, belle Venus , la

gloire m'appelle;je vousquitte. Au re-

voir.

AIR. (F'entendsdéjale bruit desarmes.)

J'entendsdéja lebruit des armes ,

Pour lagloire il faut tout quitter,

Les plaiſirs n'ont pour moi de charmes

Qu'autant qu'il les faut acheter : O

J'entendsdéja le bruit des armes ,

Pour lagloire il fauttoutquitter.

Ilfort:

Onentend un bruit de Tymbales &de

Trompettes,

VENUS.

Qu'entends-je ? &que m'annoncece

ruitdeGuerre aug

MiaT
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**************

SCENE Χ.

MARS , VENUS , L'AMOUR

MARS paroît dansunchar ,

l'amouràses côtés.

AIR, [ Du PrevôtdesMarchands.1

L
E terrible Dieu des combats

Vientrendre hommage à vos appass

Necraignez riendemapréſence ,

Je ramene en ces lieux l'amour ;

Ilrépondradema conſtance ,

Quetout m'annonce àce ſéjour.

VENUS.

AIR. [ Ehcomment, d'Achmet & d'Almanzine.]

Quelle ardeur

En cemoment enflamme mon cœur !

• Quelle langueur !

Enceslieux

Je vois l'amant leplusglorieux

Que de charmes !

Le maître des Vainqueurs

Me rend toujours les armes ;

CeDieuparſon retour

I

)

Yyij
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Abanni mesalarmes :

Chantons cebeaujour...

MARS.

AIR. [ Folies d'Espagne.]

Les Favorispour qui je m'intereſſe

N'ont pas beſoin du ſecours de monbras ;

Ils ont en eux , ma valeur , mon adreſſe

Ilspeuvent tout, ſansleDieudes combats.

ASafuite.

AIR. [DuMenuet deGrandval.]

'Ala Déeſſe qui m'eſt chere,

Offrez vos jeux dans ce ſéjour ;

Mélez l'imagede laGuerre

'Aux tendres plaiſirs de l'amour.

DIVERTISSEMENT.

,

Danfe Guerriere avec Tymbales &

Trompettes.

UNE SUIVANTE DE VENUS

AIR. (65) de Monfieur Desrochers. )

Chantons , chantons, le Dieudes cœurs;

Plus loinque le DieuMars il porte ſes con-

quêtes;

Oùcet aimable enfant faitbriller ſes ardeurs ,

On nevoitquejeux& que fêtes :
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Lorſque ceDieu charmant ſçait combler nos

défirs ,

Nous avons part à ſa victoire ;

Notre défaire fait ſagloire ,

Mais elle affure nos plaiſirs.

Dansegalante&tendre danslecarac

terechampêtre, entre-mêléededansesguer-
rieres&vives.

VAUDEVILLE. [66] DeM. Desrochers. )

I.

L'amant pour avoir des faveurs ,

Faitpreuve deperſeverance ;

Maisa-t-ilgouté ces douceurs ?

On le voit entrer en vacance.

II.

1

Damis amantſuit pas àpas

Le doux objet de ſa conſtance,

Damis époux eſt bien-tôt las ;

On le voit entrer en vacance.

III.

Un favori du Dieu Plutus

Doitſes plaiſirs à ſa finance ;

Maisſes ſoûpirs ſont ſuperflus ,

Lorſque ſabourſe eſt en vacance.

IV.

Orgonen époufantCatin,

Luipromettout avec outrance;

Yyiij
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Mais Catin dort ſoir & matin ;

Carle vieillard eft en vacance.

V.

'Abbés , Courtauts & roturiers ,

Quidans Paris faites bonbance ;

Songez qu'au retour desGuerriers ,

Il vous faut entrer en vacance.

AU PUBLIC.

VI.

Notre Troupe , quand vous riez ,

Eftplus contentequ'on ne penſe ;

Mais quand après nous vous criez ,

Vousnousenvoyez en vacance.

FIN.
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